
1 E PRIX CO()URANT, vendredi 18 octor')ie 1918

Nous sommes persuadés que vous vous ferez un plai-
sir <le le régler et de n'en plus avoir le souci. Nous n'en
avons pas moins le désir que vous, car les besoins d'ar-
gent se font pre-ssants. Voulez-vous nous aider en nous
faisant remise de suite.

Respectueuisement vtre..........

Lettre No 3
Nous vous avois écrit, il y a quelque temps, attirant

votre attent ion su r notre c<ompte é<huiî depuis lonîg-
temlps.

Cet état de comupte a-t-il été perdu ou a-t-il éehapp,
à votre exaien? S'il cii est ainsi, nous vous ein adres-
sonis iui aitre et nous espérons qi'il nous sera retour-
ne par retouir dt courrier avec son montanmt.

Respectieisemient vôtre..........

Lettre No 4

Votre état <le compte i-joint est échu le longue date.
Si nous vous avons consenti du crédit, c'est parce que
nous vous avions jugé le bonne volonté et désireux <le
rencontrer vos obligations.

Nous espérons que vous vous efforcerez dle justifier
cette confiance et de nous prouver que nous ne nous
ét ions pas trompés dans notre jugement en nous adres-
sant votre règlement immédiat que nous apprécierons
vivement.

Respectueusement vôtre..........

Lettre No 5

Nous regrettons d'être obligé le constater que nos
lettres précédentes concernant notre compte inclus sont
restes sans réponse. Votre défaut le nous payer ce
compte nous a placé dans une position désagréable. Si
vous ne le payez nous dlevrons ei assurer le règlement
par d'autres moyens qui ajouteront des frais inutiles
que vous devrez supporter. Soyez dons assez aimable
de vous occuper de la chose dans les dix jours tandis
que nous avons encore ce compte en mains, au lieu d'at-
tendre qu'il soit remis à notre avocat.

Respectueusement vôtre..........

Et au cas où ces lettres auraient mnanqué leur but. on
peut encore en écrire une sixième dictée par les circons-
tances de lieux et de personnalités que seuls les mar-
chands respeetifs sont aptes à connaître.

Tl semble que ces quelques données relatives à la col-
lection des comptes peuvent être utiles aux marchands
sur lesquels pèsent le lourd fardeau des comptes en re-
tard et qu'ils devraient en savoir faire l'application
appropriée à leur conimerce.

LA GRIPPE ESPAGNOLE

La grippe espagnole cause des ravages inquiétants
dans notre province et les marchands ont dû dans bien
des circonscriptions réduire leurs heures d'ouverture
des magasins. Ce contretemps a causé quelque désarroi
dans le commerce, mais avec un peu de bonne volonté
et de méthode, le tort peut être réduit à son minimum.

Le publie acheteur ne peut manquer de comprendre
que pareille mesure est prise dans son intérêt et qu'il
doit faire un petit effort pour s'y soumettre et faire
ses emplettes plus à bonne heure. C'est au marchand
à le lui bien faire comprendre.

LES MAISONS DES ETATS-UNIS CHANGENT LA
FORME DES RECIPIENTS

A la suite d'une série de conférences tenues par les
représentants les principales maisons de chocolat, de
cacao, de poudre à pate, le saindoux et de substitut
au saindoux des Etats-Unis, il a été résolu non seule-
nient de substituer autant que possible d'autres subs-
tances aux boites en fer-blanc, mais aussi d'éliminer
nomibre de grandeurs de boites actuellement en usage.

Les récipients choisis seront carrés ou oblongs au lieu
de ronds pour épargner de l'espace d'empaquetage.

Il a été aussi recomniandé que le caeao et le chocolat
soîs forme de poudre nie soient pas contenus en pa-
quets moindres <le /, livre, ou eni paquets d'une livre,
de 5, 10, 25, 50 ou 100 livres et en barils et caisses. Cet-
te recommalndation élimine certaines grandeurs et pro-
voque une économie <le main-d'oeuvre et de matériel.
Les gros "packers" le saindoux et de substituts ont
recommandé l'adoption <les grandeurs suivantes de boî-
tes en fer-blanc pour l'exportation: 1 livre net; 5 li-
vres net; 10 livres net: 25 livres net; 37 livres net, et
50 livres net.

Les manufacturiers de poudres à pâte des Etats-Unis
ont décidé -de substituer au fer-blanc des récipients non
en métal, dans la mesure du possible.

Ce sont là (les mesures auxquelles les manufacturiers
canadien auront à réfléchir avant longtemps.

LES HUITRES SERONT D'UN PRIX PLUS ELEVE

Les difficultés (le main-d'oeuvre qui ont affecté nom-
bre d 'indlustries, n'ont pas énargné le commerce des
huitres. Les ouvreurs d'huîtres se sont faits rares,
en<core qu 'ils gagnent de six à sept dollars par jour.
les nègres qui sont en charge, en général de ce tra-
vail ont pri'éféré aller travailler dans les usines de mu-
nitions qiii leur offrent l'avantage d'un emploi plus
silivi.

Cette disette de main-d'oeuvre a retardé les pre-
imiers envois d'un mois.

Un autre facteur affectant le commerce des huîtres,
est la mortalité qui s'est abattue sur les bancs d'huî-
tres. L'augmentation les usines proches du rivage a
fr.reé les huîtres à aller en eaux plus profondes.

Or, les huîtres ne peuvent venir dans des eaux d'une
timpérature au-dessous le 65 degrés, et comme les
grandes profondeurs ne s'échauffent pas assez tôt dans
1, saison, le frai ne peut y venir à maturité, ce qui cau-
se une sérieuse perte dans les nouvelles couches.

La question du transport si difficile a nui aussi au
commerce des huîtres.

Toutes ces conditions défavorables ont provoqué un
hausse (le 15 cents sur les prix d'ouverture de l'an der-
mer. Les prix d'ouverture de cette année varient de
$3.10 à $3.70 le gallon, ce dernier prix concernant les
grosses huîtres pour livraisons aux localités les plus
ceitrales. Ces prix exigent un prix de vente minimum
au détail de 60 cents la chopine. Vouloir vendre les
huiitres à moins est courir à une perte certaine.

LA RECOLTE DE NOIX DE CALIORNIE

L'estimation de la récolte de noix de Californie se
eiffre à trente-deux millions de livres pour 1918, soit
lime augmentation de deux millions de livres sur la ré-
coIte de l'an dernier. Les noix seront vraisemblable-
nent plus grosses et apparemment plus uniformes.
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